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Planche II 

A, Beremendia fissidens (Petényi), maxillaire sup. sin. avec P 4lVIl (20 x); B-E, Tl'ogon­
iherium boisvillelti Laugel: B-P4 dext. (approx. 4 X), C -P4 sin. (approx. 4 X), D-lVP sin. 
(3 X), E-astragale sin. (1,5 x); P, Mimomys pliocaenicZls Major, 1\'I2l\iI3 dext. (approx. 14 x). 

par 

Petre Samson, Costin Radulesco et Alexandru Kovacs 

On décrit des restes de Mammifères (Equus ll'ansilvanicus, JYlegacel'os 
sp., ~Meles meles, l'vIal'mota cf. bobac) du Pléistocène supérieur, pro­
venant de la carrière de Bodoc III. On discute la stratigraphie du 
Pléistocène moyen (Mindel) et supérieur (Riss et Würm) et on 
établit des corrélations entre les divers points fossilifères cIu Bassin cie 
Sf. Gheorghe. Une analyse critique cIes opinions relatives à la genèse 
et l'encadrement chronologique cie la formation détritique d'andé­
site du même bassin clôt le travail. 

Généralités 

L'exploitation de sables que nous avons appelée Bodoe III se trouve 
au sud-ouest de la C0111111Une de Bodoc (départe111ent de Covasna, Bassin 
de Sf. Gheorghe7 Dépression de Bra~ov), sur le bord droit de l'Olt, située 
entre la gare de Bodoc, au sud, et le chenlÎn qui relie Bodoc à la route 
nationale Bra~ov - }\1:iercurea Ciuc, au nord. Elle est encadrée par deux 
autres ca,rrières, Bodoe l et II, étudiées a,uparavant; la pre11lière 
placée sur le bord gauche de l'Olt, près de la bordure crétacée, à 800 111 
vers le nord-est, la seconde à 400 nl vers le nord, de nouveau sur le bord 
droit de l'Olt (fig. 1). Ces deux dernières exploitations ont favorisé des 
raccords entre les sédinlents détritiques d'andésite de la zone axiale du 
Bassin de Sf. Gheorghe (Bodoc II) et les dépôts de lœss qui se trouvent 
contre la bordure crétacée (Bodoc 1) et ont per111is d'établir une strati­
graphie assez fine de ces fOl'111ations (A li 111 e 11, Rad u les c 0 et 
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S a nl son, 1968, fig.' 4 l et 111*) i S a ln son, Rad u les co et 
K 0 v a, cs, 1969; S a rn son, 1971). 

Pour nlieux situer la coupe de Bodoc III dans la stratigraphie du 
Quaternaire du Bassin de Sf. Gheorghe (entre Malna~ et Co~eni), il est 
nécessaire d'avoir une vue d'ensernble sur la succession des cycles sédi­
nlentaires nlis en évidence dans d'autres carrières de la nlême région 

li ln e n et al., 1968, S a nl son et al., 1969) et nous nous rapportons 
spécialenlent à celles qui ont livré des restes de Manlnlifères fossiles 
(R a cl u les co, S a nl son, ]\Il i h ail a et 0 v a cs, 1965; R a 
d u les c 0, 1972; Rad u les c 0 et I{ 0 v a c s, 1970; Rad u -
les co et S a nl son, 1971; S a nl son et I{ 0 v a c s, 1970) (fig. 1). 

On connaît, jusqu'à présent, trois niveaux qui diffèrent aussi bien 
par la nature de leurs sédünents que par leur âge géologique. 

1 --- L e n ive a u i n f é rie u l', d'origine lacustre, sablo-argi­
leux, 11lÎcacé, de couleur gris verdâtre, for111é au dépens des roches créta-

est raviné à sa partie supérieure par des lentilles de graviers géné­
ralernent quartzeux. Ce niveau, observé à Zoltan et Sf. Gheorghe-Cariere 
Sud, représente le Villafranchien inférieur *"; il a livré vers les bordures 
aussi bien à l'est, entre la prernière localité et Ghidfalau (NE Ghidfalau) 
qu'à l'oues·t (St Gheorghe-Debren) des 11lolaires de Ananct!J8 ar'vernensis 
(Croizet et Jobert) et Dicerorhintt!J8 cf. leptorhint!Js (Cuvier)*** (R ad u­
les c 0 et al., 1965; S a nl son et K 0 v a c s, 1970 et données iné­
dites) ; à St Gheorghe-Cariere Sud, le n1ên1e niveau contient des Mollus­
ques d'eau douce caractéristiques de l'horizon nloyen de J e k el i u s 
(1932) (= Horizon II Villafranchien inférieur, phase II dans Rad u­
les co et al., 1965;S a nl son et al., 1969). 

2 L e n ive a u 111 0 yen, fornlé de sables gris clair chargés 
de produits de décon1position de l'andésite et 'contenant par place des 
lentilles de graviers et gros blocs (dialnètre de 1 à, 3 ln) en général d'an­
désite, plus rarement de grès, est propre au Bassin de Sf. Gheorghe où 
il occupe la zone axiale; on le rencontre dans toutes les carrières étudiées 
(1Vlalna~, Bodoc II, Ghidfalau II sur le bord droit de l'Olt et Bodoc l, 
Ghidfalau l, st Gheorghe-La Moara., Sf. Gheorghe-Oariere Sud, Oo~eni 
sur le bord gauche) (fig. 1). 

Oonllne il a été Inontré depuis longten1ps (0 r g hi d a n, 1929), 
cette fornlation représente un cône de déjection - lors des effondrements 
du barrage Inaglnatique de Tu~nad - entaillé ensuite par l'Olt. Récenl-
111ent, Ali ln en et al. (1968) ont invoqué un transport lié aux débâcles 

Le profil nO III de la fig. 4 représente la coupe de Bodoc II et non pas celle de 
Co~eni comme il a été indiqué par erreur. 

Cette subdivision de notre schéma chronologique (S am son et Rad li les c 0, 

19G3, 1965) correspond au Villafranchien sensu stricto redéfini d'après les Mammifères de la 
formation type de Villafranca d'Asti (H ü r z e 1er, 1967) et doit être rattachée au Pliocène 
(voir égalemcnt à ce sujet Sa 111 son et Rad ul e seo dans ce même volume). 

**" D'après Gué r i n (1972), les grands Rhinocéros du Villafranchien s.s. n'appartien­
nent pas à D. Zeplorlzinus (= D. megClrhinus) du Roussillon, mais à une nouvelle espèce, D· 
jeunnireti. La nomenclature reste cependant assez embrouillée vu que deux (sous) espèces ont 
été déjà créées: D. eZCltus aux Étouaires (C roi z e t et Job e r t, 1828) et D. megClI'hinus 
uslensis à Dusino (S ace 0, 1895, H ü r z cIe r, 1967). 

1 .. 

,d~pôls olluvÎoux 

o d;;'pô~s dE"loe:>s 

d0pôh, détl-itiques 
d'andésite' 

.d';pôts Iclcustr'es 

Cr0tclcÉ-

: V 

Fig. 1. - Carte des fOl mations pliceènes et quaternaires du Bassin de SL 
Gheorghe, entre Olteni et Co~elli [d'après la Carte géologique de Roumanie, 
feuille nO 28 (Bra~ov) d B a 11 cl rab ur (1964)]. 1 - NE Ghidfalau, 2 - Sf. 
Gheorghe-Debren, 3 - Bedoc I, -1 - Bodoc II, 5 Bodoc III, 6 - Zoltan, 
7 Ghidfal8.u l, 8 - Ghidfalau II, 9 - Sr. Gheorghe - La Moara, 10 - Sr. 

G heorghe - Cariere Sud, 11 - Co~eni. 
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périglaciair,e pour expliquer la présence, dans les sables de 
, ~a,ille d'andésite O~l du Crétacé, sans aCC0111pagnmllent de 
~~. tItr~ . Dans le 111êlne sens plaident égalmnent 

phen0111eneS cryergie C0111111e d'ailleurs les faces 
et polies des blocs. . 

Oonsidéré, C0111111e une phase unique au début (R a cl u les co 
al., le niveau nlOyen a pu être divisé ensuite (S a 111S 0 n et 
1969 ; a 111 son et I{ 0 v à c 1970) par la découverte de nouveaux 

de 1Vlmnnlifères vers la base dépôts, C'est ainsi que nous avons 
subdivisé le niveau 1110yen en deux et 
. .' _ Il e n ive a u 111 0 yen est représenté par la partie infé-

1'1eure'; des fqrll1ations détritiques d'andésite; elles ravinent les sédi111ents 
51~1.Villafranchi~n in~érie~r à Zoltan et St Gheol'ghe-Cariere Sud et sont 
\TISlbles aGhIclfalau et On renlarque vers la partie supérieure 

phéno111ènes périglaciaires: sol polygonal à GhidfaHLu l 
poch~s d'il1volut~on à Ghiclfalau II (C a s t a, 1971). l,a séquence s~ 
ternline par, u,1;1 ~lveau de gros blocs (clialnètre jusqu'à 2111) avec une puis­
~a11te. accunl1~latlOn d'oxydes de fer et 111an~'anèse. Des sables grossiers, 
sous-Jacents a la, nappe de blocs, ont fournI une faune de lVIanl111ifères 
du l\![indel sùpél'ieur à Zoltan, Ghidfalau l et II, Sf. Gheorghe-Carjere 
Sud (S a ln son et ,I{ 0 va c s, 1970) (tableau 1). 

Tableau 1 

AssociatiGIl de lUammlfères ,lu iUintlcl slIIH,;rieur du Uassin de Sr. 

Pal'eleplws lrogontlzerii (Pohlig) 
Coelodonla sp. 
Eqnns cI. mosbaclzensis v. Reichenau 

+ 

Niveau moyen A 
Mindel supérieur 

+ 
+ + 

- 1.1 e ni v eau nl 0 yen B est constitué égalenlent par des 
sables et graviers d'andésite contenant plusieurs assises de blocs clè 
taüle, la dernière, très l'avinante, fernlant le cycle séclinlentaire andô-

Aùssi bien la faune de lVla,nlnüfères recueillie dans la partie supé-
. plus fine, de ces fornlations, au-dessous du dernier 

nIveau blocs, que les raccords établis avec le profil en lœss contenant 
plusieurs sols fossiles, de Bodoc l, situé contre la bordure c~'étacée des 
lVIonts de Bodoc (A l i nl en et aL, 1968; S a nl son et aL, 1969; 
S a nl son, 1971), nous ont penl1is d'attribuer au Riss inférieur l'ensem­
ble ~es dépôt~ andési~~ques du niveau Inoyen B à l'exception de la partie 
ternl1nale, tres grossiere et contenant des blocs d'andésite ou de 
qui se au Riss nloyen et supérieur. Des phéno111ènes de 

ont été nlis en évidence dans les sédünents datés du 

1 
1 
J 

b 

MAMiMIFÈRES PLÉISTOGÉNES DE BOIDOC III 

: fente en coin ei, galets cryoclastés à Bodoc 
rapport avec l'existence d'un tjaJe,coins et 
li 111 en et blocs nlousà Ghidfalàu 

J.LH.LLCU.lCULt II (C a s t a, 
La faùne du inférieur, indiquée dans le tableau 
dans les carrières de l\1:alna~, GhicUalau l et 

a été décou­
Gheorghe-

Tableau 2 

Association de ;Uamulll'ères IIu niss Ilu Bassin de 

]Jareleplzas irogonilzerii (Pohlig), 
forme évoluéc 

illommutlms jJrimigenius (Blu­
menbach), forme archaïque 

,Coelodonla cf. antiquitaiÎs (Blu-
mcnbach) 

D icerorllinus lzemiloecl711s 
(Falconer) 

sieinheimensis v. 

+ 

Niveau moyen Bl 
Riss inférieur 

+ 

+ 
+ 

+ + 

+ 

+ 

Dépôts de 
lœss 

Riss 
sup. 

Bodoc l 

+ 
+ 

1 Cet élément représente une esvèce caractéristique du Riss inférieur de notre pays et fera l'objet d'une lluùlica­
tion ultérieure. 

iHoara, St Gheorghe-Cariere Sud (R a cl u les c 0 et 
ln son et lC 0 v aJ c s, 1970) et nlaintenant à Boc1oc III. 
R,iss 1110yen et supérieur n'est connue que des sédünents 

Bodoc (A l i 111 e n et aL, 1968; S a 111 son et I{ 0 v à c s, 
{tableau 2). 

3 .- Il e 11 ive au s u p é rie u l'est for111é de dépôts subaé­
riens; il C0111111ence' avec un 'sol puissant qui a altéré la partie ternlinale 
,de la nappe de gros blocs du Riss final. Ce sol n'est conservé qu'à Ghid­

et C0111111e nous allons le voir à Bodoc III; dans d'autres ca,rrières 
on n'en observe que des traces (Bodoc II, Ghidfalau II) ou il 111anque 
cOnll)lète111ent, étant raviné par les solifluxio11s par lesquelles débute 

lœss susjacent (poches de solifluxion à Co~eni dans Ali 111 e n et 
1968). Vu sa positiollet la faune du lœss qui le 'recouvre, le sol en ques-

s'est fonné au cours de l'Interglaciaire Riss-vVül'ln li 111 e n et 
, 1968; S a 111 son et al., 1969). 

Le sol du Riss-vVünll est surnlonté par une séquence lœssique coupée 
trois ou quatre sols d'altération faible111ent ; ces sols peu-
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-vent être partielleIl1ent ou cOll1plètenlent érodés (Co~eni). Il est possible" 
-vu les résultats concol;dants obtenus en Dobrogea (8 a nl son et R a cl u _ 
1 e s c 0, 1964; 8 am son, 1971), d'attribuer le lœss contenant les 
preIl1iers sols d'altération au "\Vürm inférieur, le lœss et l'altération sui­
vants au "\Vürnl nloyen, le dernier lœss et le sol correspondant au "\ïVÜl'l1l 
supérieur. 

Le lœss, assez sableux, du début du VVünl1 qui recouvre, par Un 
contact ravinant, le sol du Riss-VVÜr111, a fourni des restes fossiles de 
JUanlnlifères (tableau 3) à Ghidfalau l, Sf. Gheorghe-La Moara, 

Tableau 3 

.. hsociation de lUammifères du Würlll inférieur du Uassin tle St. 

il! ammuthus pl'imigenius (Blumenbach), forme évoluée 
Coelodonla aniiquilaiis (Blumenbach) 
Equus [l'ansiluanicus Teodoreanu 1 + 
il! egacel'os giganteus (Blumenbach) 
111 eles meles (L.) + 
Felis spelaea Goldfuss 
Oclwtolla sp. 
Citellus ciiellus (L.) 
Mal'mola cf. bobac Müller + 
Cr iceius cl'icetus (L.) 
Micl'oius al'ualis (L.) 
Lagul'Us Zagul'Lls (Pallas) 

Niveau supeneur 
vVürm inférieur 

~ 
)~ 

~ 
:§ 
~ 
Cl 

+ 
+ 

+ + + 
+ 
+ + 

+ 
+ 

+ 
+ 

1 L'espèce de Te 0 d 0 r e a n u (1926) est bien valide et désigne le Cheval würmien de la Transylvruni'e 
COlllIlle il résulte de l'examen du type (proyenant de Sf. Gheorghe-La MoariU retrouvé dans les Collection;; (ln 

Musée de ::lf. Gheorghe. 

Gheorghe-Cariere Sud et Co~eni (R a d u les c 0, 1972; R a cl u -
les c 0 et K 0 v a c s, 1970; Rad u 1 e s c 0 et 8 a ln son, 1971 
Rad u 1 e s co et al., 1965; 8 a nl son et K 0 v ~1 c s, 1967, 1970 
T e 0 cl 0 r e an u, 1926). Ajoutons à cette liste également Bodoc 
I-,a présence dans toutes ces carrières de la Mannotte de steppe, en grande, 
quantité et dans la 111ê111e position stratigraphique, fait de ce lœss un 
Yl'ai niveau repère. 

Stratigraphie de Bodoe "' 

Dans l'état présent, l'exploitation de la carnere de Bodoc III n'ft 
entan1é que les sédünents des niveaux 1110yen et supérieur (fig. 2). 

MAlVMIFÈRill:S PLÉISTOGÊNES DE BODOC III 

Niveau moyen 

Cr 

la, 
lt 
l'-­

le 
e) 

le 

lt 
,a 
u 

a 
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vent être partielleInent ou COlllplèteInent érodés (Co~eni). Il est pos, 
vu les résultats concordants obtenus en Dobrogea (S a m son et R a 
les co, 1964; Sam son, 1971). d'attribuer le lœ.st!'! f>ontp.nQnt. lac< 

pren. 
vant 
supé: 

cont~ 
JHanl 

lIIamm 
Coelod( 
Equus 
"~legacl 
111 eles 
Felis s 
OcllOtOI 
Cilellw 
Jllarmo 
Cricetu 
ldicrotz 
Laguru 

comme 

GheOl 
les c 
Rad 
'Il e 0 

J-la Pl" 
quant 
yrai l 

b 

MAl\ff..iMIFÈRtES PLÉISTOGÈNES DE BODOC III 

Niveau moyen A (?) 

Sur les parois est et nord, à la base de la carrière, on observe la, 
partie supérieure d'une couche (1) de sables, généralement fins r dont 
l'épaisseur totale n'est pas connue. Suit la couche 2 formée d'une alter­
nance de niveaux de galets (2 a, c) et de sables fins à structure oblique 
(2 b) ou graveleux à structure horizontale (2 d). La dernière assise (Z e) 
contient de gros blocs d'andésite ou de grès crétacé dans une nlatrice 
sablo-argileuse. 

L'ensenlble des couches décrites, dont l'épaisseur atteint 1 m, peut 
appartenir au niveau I1l0yen A vu certaines similitudes avec celles de 
Ghidfalau II (située à quelque 4 knl plus au sud sur le mênle bord de 

qui ont livré une faune du :Th1indel supérieur, sans pouvoir pour 
autant l'affirmer avec certitude. Nos réserves sont dues surtout au fait 
que la couche 2 e, bien que forlnée de blocs de grande taille, ne présentè­
pas la puissante accunlulation d'oxydes de fer et de Inanganèse telle­
ment caractéristique pour la partie tel'lninale du niveau qui nous préoc­
cupe. Mais, peut-être, s'agit-il de variations locales. 

Niveau moyen B 

Dans le niveau moyen B de la carrière de Bodoc III, sur la paroi 
ouest, deux phases de sédilnentation sont particulièrenlent nettes; cette 
observation nous a pernlis de subdiviser, n1Îeux que dans les autres car-

ce niveau en deux parties, l'une inférieure (BI)' l'autre supérieure 
(B 2) correspondant, conlnle nous l'avons nl0ntré dans la partie générale 
de notre étude, la prenlière au Riss inférieur, la seconde au Riss moyen 
et supérieur. 

- L e n ive a u nl 0 yen Bl? d'une épaisseur maxinulln de 
ln, est raviné par le niveau B 2 du côté ouest de la carrière. Les 

couches 3 à 8 sont constituées, pour la plupart, par des sables grave­
leux andésitiques, avec de rares grès très altérés, à stratification entre­
croisée; certains blocs isolés d'andésite ou du Crétacé, de dilnensions 
1110dérées, appara,issent dallS les couches 4 b, 6 a et 7; on reInarque, éga­
leInent, des couches d'un dépôt plus fin (5) ou Inême faiblenlent argileux 
(6 b et 8 a) ; dans les zones plus grossières on trouve des lentilles avec des, 
ponces et pyroclastites (4a, 6 a). 

Vers la partie supérieure de la coupe, les couches 15 à 8 présentent 
des bandes ferruginisées, plus ou nloins exprinlées, qui soulignent la 
stratification; dans la couche 8 b, ces ferruginisations, horizontales ou 
obliques, ont consolidé le sable. 

De la couche 6 a, inlnlédiate11lent sous la nappe de blocs 9, on a 
recueilli un canon antérieur de JJ!I egacero8. 

- L e n i y eau 111 0 yen B2' très épais (approxi111ativeIl1ent 
2,60 111) sur la paroi ouest de la carrière de Bodoc III, où trois couches 
(9 à 11) ont été individualisées, disparaît presque cOlnplètelnent yers 
le nord. 
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I...Ja couche 9 est fOrInée de sables brunâtres, graviers et blocs, assez 
altérés, surtout ceux qui proviennent du Crétacé; des aCülunulations de 
bioxyde de lnanganèse sont disposées irrégulièreIl1ent. Cette très 
ravinante, a érodé par endroits tous les sédiments du niveau peut 
être erodée, elle-nlÊnne, aussi bien 'vers le nord que vers le sud. 

La couche 10 est",constituée par des sables graveleux, bruns, faible­
Inent cinlentés, avec des lentilles de sable gris clair Ineuble et de rares 
blocs. Ensuite, une dernière assise de blocs (11) d'andésite, plus rare­
Inent de cette fois-ci de très grandes dilnensions (jusqu'à 2 nl), 

une nlatrice sableuse, brunâtre et fariblenlerlt cÜllentée. Ce niveau, 
l'avinant, avec la linlite inférieure festonnée, peut être, parfois, lui-nlênle 
conlpJètenlent érodé (paroi nord et est); quand il existe, sa partie supé­
rieure est altérée par le sol susjacent (couche 12) i dans la zone où il a été 
l'aviné, l'~Lltération pédologique atteint les couches inférieures et 
lnênle 9). , 

Par sa positiùn et à la suite des rapports établis avec le profil en 
lœss de Bocloc l, le niveau appartient au Riss lnoyen et supérieur. 

Niveau supérieur 

Ce niveau conlnlence par un sol fossile (couche 12) épais d'environ 
.50 cnl, de couleur gris rougeâtre (5 YR 4.5/2)*, fOrIné, C0111111e nous l'avons 
déjà elit, pendant l'Interglaciaire Riss - VVürnl. Il n'est conservé que 
dans la partie ouest de la carrière où il recouvre 'directenlent'la couche 11 
et présente des crotovines renlplies de lœss. Ses trè~ces sont toutefois 
observables, un peu partout, conl1ne zone d'altération brun rougeâtre 
(5 YR 3/3) qui atteint la couche 10 et Inê111e la partie supérieure de la 
couche 9, 

Le est surnlonté par une série de couches bien visibles sur 
la paroi nord. La couche 13, dont l'épaisseur varie de 40 à 60 cnl, repré­
sente un lœss sableux (13 b), brun pàle (10 YR 6/3), dont le cailloutis 
de base (13 a) peut raviner conlplètenlellt le sol Riss - 'Yünll ainsi que 
le sonlmet de la couche 10. Ce lœss a fourni, vers sa base, des restes fossiles 
de Eq~[~lS transilva]1iC1tS Teodoreanu, lvI eles meles (L.) et ]Ji arnwta cf. 
bobac JYlÜller.· ' 

La partie supérieure de la couche 13 est érodée par un cailloutis (14) 
qui est cOlnpris, presque en totalité, dans une faible altération brun clair ~ 
(8.75 YR 6/4) (couche 15) observable sur 40 cnl. Ensuite, le cailloutis l 
16 a, qui ravine partiellenlent la couche 15, est surnl0nté pa,!' le lœss 16 b, i 
brun pâle (10 YR 6/3), d'une épaisseur totale de 1 111. Une nouvelle 1 
altération brunâtre (10 YR 5/3) (couche 17) s'observe sur approxinlati- ~ 
VClnent 40 Cll1 au sonllnet du lœss 16 a. 

Après une érosion a,ssez Ïlnportante, suit la couche 18 qui représente f 
un sol brun (7.5 YR avec des taches un peu plus foncées (7.5 YR 3/2) ; f 
son est de C111. fOl'lnation fenne le cycle lœsRique dans 1 
tous profils observés dans la région. ' 

* Valeurs indiquées, pour le sédiment sec, cl' après ::\Iunsell Soil Colol' Charts, Balti­
more, 1954. 

b 

MAMMIFER,ES PLÉISTOGENES DE BaDoe III 

de Bodoc 
considérons les 
les couches 

supérieur ou au début 

La couche 19, correspond au sol actuel. 

Les pleces fossiles que nous allons décrire plus loin appÇtrtiennent 
collections paléontologiques du JYlusée de Sf. Gheorghe et 

l'Institut de Spéologie (1S). 
Nous prions lVI. L. Ji p 0 s toI du JYluséunl d'Histoire Naturelle 

Antipa >} de Bucarest de recevoir nos renlercienlents pour le 
de conlparaison concernant le qu'il a obligeanlnlent 

à notre disposition. 
Nous. précisons que toutes les InensuratiQns sont indiquées en nlnl. 

Equus transilvanicus Teodoreanu * 

(Planche 1) . 

l\I a té rie 1: fragment de mandibule dext. avec d3_4.' Pa (dans la mandibule) et 1\11_2 

P. 450). 

Cou che 13, ':VÜl'lll inférieur. 

La pièce est lnunie de ses deux dernières dents lactéales dont l'état 
d'usure est très avan-cé. d 3 a, déjà la configuration de l'énlail puissanl-
111ent altéré: le double nœud présente un 111étaconide volunlineux et 
Ull réduit; les flexides sont raccourcis, l'entofle-

; la vallée externe est allongée et a une position bien oblique, avec 
.son extrénlité interne orientée vers l'avant; le pli caballinide est encore 
observable; le sinus interne, qui le 111étaconide du 111étastylide, 

largen1ent arrondi; les du et de l'hypoconide 
,sont aplaties. 

d4 , 1110ins usée, a conservé une 111orphologie plus caractéristique; 
.i:)l~:.lÜIJl.U'll;::' la. forlne en courbe large du sinus interne qui sépa,re le nléta­
conide globuleux du nlétast:ylicle relativenlent étroit, le dévelopPClllent 
accentué de la vaHée externe qui n'atteint cependant p~1S le sinus interne, 
la présence du pli caballinide, nloins accusé que sur c1 3 • 

à l'état de bourgeon, est observable sous d3 ; elle a une structure 
«( caballine >} avec son sinus interne largelnent ouvert, à 

arrondie. 
JYII et sont à peine entanlées par l'usure. possède le double 

l1œud à élélnents constitutifs aSylnétriques, séparés entre eux, du côté 

* Voir pour la validité de cette espèce la note annexe au tableau 3. 
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lingual, par un large sinus; la vallée externe est encore peu étendue 
transversalelnent; un petit pli caballinide est présent. 

Les lnensurations des pièces dentaires sont indiquées dans le ta­
bleau 4. 

Tableau 4. 

ltlensurations des dents llUlIltlibulaires de Eqnus transilwlIiCIIS Teodoreanu de Hodoe IlIl 

1 

d3 d4 P4 Ml M2 

longueur 31.5 33.5 31.0 
1 

34.0 (26.0)1 34.6 (26.5) 
largeur 14.7 13.8 16.5 13.7 (15.0) 11.5 (14.0) 
longueur du double 

nœud 19.0 18.3 18.0 15.7 (15.0) 13.5 (H.5) 
hauteur 9.5 12.5 (cassée) 88.0 (20.0) +75.0 20.0' 

1 Entre parenthèses, mensurations à 20.0 mm mt·dessus du collet. 

E. transilvanicus est connu par son crâne et sa dentition (T e 0 d 0 

l' e a n.TI, 1926). Quelques restes würnliens, décrits de Transylvanie sous 
le nonl de E. gerrnanicus N ehring, peuvent aussi lui être attribues (R a -
d u les co et aL, 1965, p. 182 -183; S a nl son et Hel' ln a n n 
1968, p. 265-267; Sa nl son et K 0 v a c s, 1970, p. 49-50). ' 

Afin de préciser sa physionon1ie, nous donnons les Inesures d'un 
radius sin. (MSG P. 448), qui seInble bien appartenir à cette espèce décou­
vert dans les sédünents lœssiques à Si. Gheorghe-Oariere Sud:' 

longueur .......... . 
largeur de l'extrénlité proxUllale 
largeur de l'articulation proxinlale 
largeur au n1ilieu de la diaphyse . 
largeur de l'extrén1ité distale 
largeur de l'articulation distale . . 

359.5 
92.8 
79.8 
47.0 
82.2 
68.0 

Les trait~ n10rphologi9ues ~t les proportions de la pièce répondent 
au t'fpe cabalhn. Pa,r ses dlnle~slOns, elle ressen1ble au radius de E. ger­
'man~C1tS de Ren1agen (N e h l~ 1 n g, 1884). MalheureuseIl1ent les n1éta­
podes du Oheval würn1ien de Transylvanie sont encore très peu connus 
~S a 111 ~ 0 n ~t Her!l1 an 11, 1968), mais, en jugeant par son radius, 
Il devait atteIndre enVIron 1,68 Hl au garrot, étant de la nlênle taille que 
le Oheval décrit par N e h l'in g. 

Oependant, E. transilvaniclls, par l'architecture de son crâne qui 
possède le front large, la capsule céphalique plus courte et dilatée se 
sépare visiblenlent du type équin défini par N eh l'in 0' et ne peut 'pas 
lui être assinlilé. 0 

Megaceros sp. 
(Fig. 3) 

Mat é rie 1 : canon antérieur clext. (MSG P. 449). 

Cou che 6 a, Riss inférieur. 
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L'os, par ses grandes dinlensions, les 
pl'o})ortions entre les facettes articulaires pl'O­
J(Îlllales et son extrémité distale élargie, peut 
être atribué à un Cerf géant. Il est difficile, 
en l'absence des caractères du crâne et des 
bois, d'apporter d'autres précisions à, part cette 
déternlination d'ordre général. . 

Nous avons mis en parallèle le canon 
de Bodoc III avec la ll1ênle pièce 

des Cerfs géants de divers âges géologiques, afin 
de pouvoir établir, à la 111esure du possihle, 
leurs affinités. 

Oonlparativeillent aux Cerfs géants du 
Pléistocène nloyen (Günz - JYI:indel, JYIindel) 
{I{ a 11 l k e, 1959, 1971), groupés dans les gen­
Tes P1'aernegacer'o8 Portis et Dolichoclorycero8 
Kahlke, l'ex8111plaire de Bodoc se distingue 
par son indice de gracilité plus élevé et son 
extrénlité distale plus large. Conlnle la répar­
tition des os des nlenlbres entre les repré­
sentants des JYlegacerini du Pléistocène nloyen 
est très délicate, nous avons introduit, dans 
notre tableau de mensurations, les données 
l'elatives à ces Oerfs géants sans tenir compte 
de leur appartenance générique. I--Ies valeurs 
Inétriques et les indices pris en considération 
()nt le rôle de mettre en évidence, sans aucune 
implication phylétique, la structure beaucoup 
moins alourdie du métacarpe des fornles an­
térieures au Riss. 

Pour ce qui est des Mégacéros du Pléis­
tocène supérieur (à partir du Hiss), les don­
nées que nous possédons ne permettent pas 
{l'en dégager des conclusions valables, les gi­
sen1ents envisagés n'ayant livré, à quelques 
exceptions près, qu'une pièce unique. D'autre 
part, bien que le Oerf géant soit assez fanlilier 
Inênle aux non-spécialistes, nous ne connais­
sons pas l'anlplitude des variations subies 
par ses pièces squelettiques, ni la part qui 
en revient au dilnorphisnle sexueL Les 111en-' 
surations concernant le canon antérieur que 
nous avons pu trouver dans la littérature pa­
léontologique révèlent des oscillations asse7. 

d'une localité à l'autre. 
Afin d'avoir un nlatériel de référen<:e 
nonlbl'eux, nous avons Iueslué plusieurs 

Danons antérieurs de provenant 
des alentours de de Oolen-

») et avons constaté va-

Fig. :3. - l\Ic(fClCCI'08 sp. Canon 
antérieur dext. (MSG P. 449). 
Vue antérieure (1/2). Hiss in-

férieur de Bodo>:: III. 
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Oependant, les valeurs Inoyennes ne diffèrent pas sensiblelnent 
correspondants qui caractérisent le Oerf géant (]JI egaceros g'i­

geT1naniae Pohlig) des autres localités de l'Europe centrale et 

En conlparant la pièce de Bodoc III au Inétacarpe daté du BisK 
de Ohatillon-Saint-Jean (0 h a u vi r é, 1962), on constate que ce der­
nier est sensibielnent plus long et plus robuste. Le Oerf géant du Riss 
de France selnble rappeler, en quelque sorte, par les proportions de son 
canon antérieur, le l\iégacéros d'Irlande (]JIegaceros giganteus hiberniae 
Pohlig). 

La différence est encore plus grande si l'on nlet en parallèle la pièce 
P. 449 et les nlétacarpes de la fornle irlandaise qui se caractérisent géné­

par leur extrélllité distale très élargie. N otOllS que le squelette 
monté du lVluséunl d'Histoire Naturelle de Bucarest possède des nléta­
carpes plutôt grêles agrandissant le challlp de variation du Mégacéros 
d'Irlande dont les oscillations sont, par conséquent, tout aussi amples. 
que chez les exen1plaires du reste de notre Oontinent. 

En ce qui concerne le Oerf géant du Pléistocène supérieur de l'Eu­
rope centrale et orientale, on observe que ses nlétacarpes sont plus élancés 
avec les extrénlités nloins dilatées que dans la sous-espèce d'Irlande. L'exern­
plaire de Bodoc III a plus de resseInblance avec les pièces correspondantes 
de ]JI{. giganteu8 geT1naniae. 

Il ne serait, toutefois, pas exclu que la forlne du Bassin de Sie. 
Gheorghe soit de taille un peu inférieure et possède les extrémités Inoins 
larges par rapport à cette dernière sous-espèce, connue essentiellement 
du Riss - '\Vürrn et du '\VürIn. Les particularités de notre spécünen, 
qui nécessitent d'être vérifiéês sur des pièces supplénlentaires, sont dues, 
très probablenlent, à son âge géologique plus ancien (Riss inférieur). 

Sonlnle toute, l'exelnplaire de Bodoc III pourrait constituer un 
tenue nl0rphologique internlédiaire entre les Oerfs géants du Pléistocène 
Inoyen de l'Europe centrale et orientale et ceux de la dernière glaciation 
des nlênles zones de notre Oontinent. 

Meles meles (Linnaeus) 
(Planche II, 1) 

Mat é rie 1: mandibule sin. avec C, Pz et Ml_2 
. atlas, vertèbre cervicale, 2 vertèbres dorsales 

humérus sin., 2 radius sin. 

fémur dext. 
Cou che 13, \Vürm inférieur. 

Les restes énunlérés appartiennent à deux individus juvéniles, tous. 
les os longs étant dépourvus de leurs épiphyses qui n'étaient pas encore 
soudées. 

Les auteurs sen1blent ne pas avoir accordé trop d'attention au Blai­
à cause de ses nlœurs fouisseuses qui en font, généralelnent, un fossile 

Les pièces squelettiques découvertes à Bodoc III paraissent 
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~tre bien en place, en jugeant d'après leur degré de fossilisation qui ne b 

,diffère pas de celui des autres restes recueillis dans le lœss würmien du 
Bassin de Sf. Gheorghe. 

Les comparaisons que nous avons entreprises n'ont nlis en évidence 
:aucun caractère par lequel le Blaireau würmien aurait pu être séparé 
de la fornle vivante. OOlnme matériel fossile de référence nous avons 
utilisé une Inandibule, très probablement d'âge wünnien, trouvée à côté 
de restes de FTS~tS spelae'll8 dans la grotte n° 8 de Valea Lup~ei (départe­
lnent de Gorj, Olténie). Les collections que nous avons consultées COlnpren­
nent ensuite des Inandibules subfossiles ou récentes du sud -est de la " 
Transylvanie (Sf. Gheorghe-Debren, Vîrghi~), d'Olténie (Clo~ani) et de t 
-Dobroudja (Gura Dobrogei, Oasian). 1 

~ 

Il nous a paru utile deffréuniér dans ltin ttableautl,e~ Ilnensuratio~fs i 
principales que nous avons e ectu es sur ou ce nla ene cOlnparatl, 
afin de préciser la physionOlnie aussi bien des exenlplaires fossiles que 
,de la forme actuelle. Bien que le nOlnbre des spécimens dont nous dispo­
sons soit assez restreint, la lecture du tableau 6 appelle quelques 
remarques. i 

La longueur de la mandibule paraît un peu plus grande -chez la 1 
fonne vivante, la Inoyenne sur 6 Inandibules (à l'exception de l'exeln- i 
plaire très jeune de Dobroudja) étant égale à, 89.78 nlnl. La branche hori- 1 
zontale senlble être proportionnellenlent plus haute sur les pièces fossiles. 
En tout cas, aucune mandibule récente n'atteint la valeur constatée sur [ 
l'exelnplaire de Valea Lup~ei (16,4 mIn). SI 

Dans l'enselnble, la carnassière présente, sur les spécinlens wür- ~' 
l11Ïens, les caractéristiques du Rlaireau actuel. Il en est de Inême de M2• J 
JYlais, si le plan général de structure est respecté, la carnassière de la t 
forme fossile nous paraît comparativement un peu moins large; il ne 1 
serait pas exclu qu'elle soit aussi un peu Inoins longue par rapport à la ~ 
série O-Ml' Dans notre tableau de mensurations, l'indice de Ml a des va­
leurs plus réduites chez les individus séniles; Inais si l'on conlpare les 
lnandibules fossiles aux exemplaires actuels adultes ou juvéniles, la forme 
vivante paraît posséder la carnassière légèrement plus longue. 

On considère que le trigonide (partie tranchante) a subi une réduc­
tion graduelle, en même temps que le talonide (partie broyante) s'est 
développé progressivement au cours de l'évolution des lVlélinés. Oette 
111odification des éléments de Ml devient sensible si l'on cOlnpare des for­
Ines séparées entre, elles par de longs intervalles chronologiques. A ce 
point de vue, le Blaireau würmien ne semble pas différent de l'actuel; 
en tout cas nos observations ne nous ont fourni aucun résultat concluant 
à cet égard. 

La dernière nlolaire (M2 ) est souinise à de larges variations. De 
fonne sub circulaire , elle présente généralenlent une largeur plus grande 
que la, longueur; nlais il y a des cas où ce rapport est inversé. 

La force différente des canines paraît suivre la variation sexuelle. 
Ainsi, la 111andibule subfossile de st Gheorghe-Debren, par les diamè­
tres bien puissants, pris à la base de la couronne de sa canine, provient 
indubitablel1lent d'un sujet l1lâle, 

b 
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Marmota cf, bobac Müller 
(Pl. II, 2, 3; Pl. III, IV) 

Mat é rie 1: de la carrière de Bodoc III, nos collections renferment plusieurs 
squelettiques, trouvés dans deux accumulations indépendantes, ainsi que des pièces 
recueillies en divers endroits de l'exploitation, vers la base du lœss würmien, Le matériel 

a été groupé selon sa provenance en trois lots dont voici la liste: 

1 - première accumulation: 
crâne et arc mandibulaire, atlas, 7 vertèbres dorsales, 3 vertèbres lombaires, fragmcn 

côtes, humérus sin" fémur sin" tibia sin" fragment de péroné sin" calcanéum dext., méta 
siens 1-V dext. ; les restes énumérés semblent appartenir au même exemplaire (MSG P. 453) 

fémur dext. et tibia dext. provenant d'un deuxième exemplaire (J\!ISG P. 457), 
peu plus fort que le précédent; la zone articulaire fémuro-tibiale présente une malconformation 

2 - deuxième accumulation; 
crâne et arc mandibulaire endommagés (MSG P. 432); 

arc mandibulaire (J\!ISG P. 458); 
mandibule dext. endommagée (lVISG P. 459); 
2 vertèbres cervicales (J\!ISG P. 460); 
os coxal dext. et fémur correspondant, privé de son tiers distal (l\ISG P. 461); 

os coxal dext. (J\!ISG P. 462); 
ces restes appartiennent au moins à trois individus; 
3 - pièces disséminées à la base du lœss: 

mandibule dext. (IS); 

mandibule sin. juvénile avec d4 (IS); 

fragment de fémur dext. (IS); 

astragale dext. (IS). 
Couche 13, Würm inférieur. 

C r âne (MSG P. 453) (Pl. II, 2, 3; Pl. III, 1). 
La pièce est bien conservée à l'exception de l'extl'énlité des n 1 

et de l'arcade zygOluatique gauche qui sont un peu endoluluagées. 
séries dentaires sont cOluplètes; l'usure des luolaires est bien avancée 
leur partie interne, plus soumise à l'abrasion, étant dépourvue de ton 
relief. 

Dans l'ensenlble, le crâne présente les traits principaux de la :NIaI' 
rnotte de steppe de nos jours (lIIaTmota bobac) et sur lesquels nous a 
déjà insisté dans des travaux précédents (R a cl u 1 e s c 0 et K 0 v â c 
19'70; S a nl son et K 0 v a c s, 1970). Nous nlentionnons, cependant 
quelques particularités de la pièce qui nous préoccupe. Par la converge 
vers l'avant des linlites supérieures des os tenlporaux et le rapport en 
les crêtes tenlporales et les bords supérieurs des apophyses postorbitaires,. 
la cOnfOl'nlation de bobac est rigolueusenlent respectée; nlais 

sépare les apophyses postorbitaires de la capsule céphalique 
cornparativenlent un peu plus large, avec sa partie interne plutôt arrondie; 

convergence des bords supérieurs des orbites est 1110ins accentuée. 
Sur la face ventrale du crâne, on observe que, nlalgré l'usure avancée 

Üe:s 11101aires, le sphénoïde n'est pas soudé au basioccipital, ce qui 
sente une caractéristique de type bobac. La paroi interne de l'orbite 
COnfOl'lne aussi à ILl! structure habituellenlent rencontrée chez la 
lllotte (G r 0 111 0 Y, ; le est l'elativen1ent 

1 
hz 

Equus ll'ClnsiluC/llicus Teoc1oreanu 

(le mandibule dext. avec (13-" P3 (chns ln, mandibule) et JH l - 2 (ilL..,G P. 450). Vue supérieure, en lmut; vue interne, 
en b~ts (1/1) Wiir.n inférieur do Hodoc III. 



l'lunche II 

,Heles meles IL.) 

1, :Uandilmle ~ilJ. il\'eG C, p~ et }Jl-~ (lB). Yne ext,eme (1/1). 

1I1arm )Ia cf. hol (le l\Iüller 
t'l'flne C\ISG p, 45;]).2, Vue f"l!J,'rielll'e. :J, \'ne infél'ielll'e (1/1), Würm illféritlllr de BOLloc 

hn 

Planche III 
1I1urmo[u cl'. /Jobue l\Iüller 

1, Crfme DISO P. 45:3). Yue latérale (1/1). 2, Hmuél'lIS sin. :J, Fémur sin, 4, Tillht sin. de l'exemplaire :USG P. 

45:3, Yue ant,érienre (ll'g'l'ren;ent a~randi~). \v'ünn inférielll' de Bot!oG n L 



Planche IV 
i\1 arnwta cf. bobac :Müller 

L'rùne (1I1;-;n P. -1:l2l. 1, Vue ~upéri~nre. 2, Vue inférieure (1/1). 3, III"ndibule dext. DISa P. 458) Vue 

externe (1/l). 4. 1',1 dext. (MSG 1'.432). c! Vue externe. b ~ Vue postérieure ("grandie). Würm 
inférieur de Bodoc III. 
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et sa hauteur au-dessus du fOra111en laCl'ylnal est sensible111ent plus 
que distance entre le foral11en lacrynlal et le foran1en préallaire ; le 
postérieur du lacry111al est soudé pratiqueInent sur toute sa hauteur à 
l'a,pophyse orbitaire de l'os Inaxillaire. 
Or â e (~1SG P. 432) (Pl. IV, 1, 2) 

Cette pièce est 1110ins bien conservée que là précédente; l'arcade 
zygonlatique droite est brisée, les bulles tylnpaniques sont end0111n1agées 
et l'os nasal gauche 1nanque avec une portion antérieure du frontal corres­
pond.a,nt; les séries dentaires sont privées de p2 dext., M l -2 dext. et 
~f2 SIn, 

La n10rphologie générale du crâne correspond à celui de J\tIannotte 
de 1uais, COlnnle nous l'avons noté aussi pour l'exen1plaire P. 
l'espace qui existe entre l'apophyse postorbitaire et la capsule céphaliqUe 
est légèren1ent plus large et a la partie interne 1110ins pointue. 

Con1parativen1ent à la pièce que nous venons de décrire, le crâ,ne 
P. 432 a certaines particularités de type bobac plus 1nanifestes. I.Jes os 
nasaux sont n10ins dilatés à leur extrén1ité antérieure et leurs bords laté­
raux sont, par conséquent, plus parallèles; les apophyses postorbitaires. 
sont plus l11Ïnces; la largeur antérieure des frontaux est l110ins grande, 
ce qui déterlnine une convergence plus lnarquée des bords supérieurs. 
des orbites; la constriction postorbitaire est plus accusée, Lessél'ies 
dentaires sont tout aussi érodées que sur le crâne P. 453; le sphénoïde 
n'est pas soudé au basioccipital. 

Les 111ensurations des deux crânes de J\'Ial'll1otte de Bodoc III sont 
indiquées dans le tableau 7. 

Tableall 't 

1Iiensuratiolls des crânes de l1ial'lllOta cf. bobac 1Iliilicr de 8I1do('. lU 

P.432 

1. longueur basilaire 88.5 92.0 
2. largeur zygomatique 67.3 67.0 
3. largeur de l'occipital 46.3 48.2 
4. hauteur de l'occipital 30.5 30.0 
5. largeur de la constriction post-orbitaire 15.4 15.2 
6. largeur des frontaux entre les orbites 25.5 2L1.5 
7. largeur antérieure des nasaux 18.5 16.3 
8. largeur postérieure des nasaux 14.0 13.4 
9. largeur du trou occipital 12.2 12.7 

10. hauteur du trou occipital 8.0 8.3 
11. longueur de la série denlaire (alv.) 22.6 25.2 

Indices 
1. dimensions 8/7.100 75.67 82.20 

II. dimensiolls 10/9.100 GCi.57 6Ci.:35 

Ua. ibule ,2,4a,b) 
La bra.nche horizontale est robuste, à ba.se 
la zone de l'incisive. est construite eOnfOl'll1ément a.n 

une seule ra.cine dont le bout être 
ment bifide. N ons 
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I11andibulaire P. 432 que nous avons pu détacher et exaIniner en détail. 
Cette dent possède une racine l11ésiale aplatie, peu saillante vers l'avant 
(PL IV, 4 a,) et assez étroite; un sillon longitudinal, plus exprÏlné vers 
la base de la couronne, parcourt sa face antérieure. La racine postérieul~e 
qui nous intéresse particulièrenlent, est fornlée de deux portions inégale~ 
correspondant à deux racines prinlaires (Pl. IV, 4 b); la racine interne 
lnoins large et haute, est soudée, à l'exception de son extrêIne bout distal 
qui reste libre sur presque 1 nl111, à celle du côté externe. Le sillon de coales­
cence des racines prÏl110rdiales est bien visible sur la face postérieure de 
runique racine qui en résulte. 

d
4 

diffère de la dent définitive par sa couronne relative111ent plus 
allongée et I110ins large, qui nlesure 4.5 X 3.4 111nl; les deux racines sont 
puissanlInent divergentes. 

Les dÏlnensions des nlandibules de Bodoc III sont consignées dans 
le tableau 8. 

Tableau 8 

mmldibules de MaTlllota ei. bobac ltlüller de Bodoc ni 

longueur (entre le condyle et le bord 
postérieur de l'alvéole de 1) 

longueur de la série dentaire (alv.) 
hauteur de la mandibule sous Ml 

MSG 
P.453 

lHi.2 
21.3 
17.5 

60.0 
21.5 
14.7 

Sue let tep 0 s t cr ft nie n (Pl. 2-4) 

22.4 
16.3 

22.5 
15.0 

Nous indiquons ci-dessous les nlensurations de l'atlas: 

largeur nlaxinl unl . . . . . . . . 
largeur de l'articulation proxinlale 
largeur de l'a,rticulation distale . . 

36.4 
22.6 
19.2 

IS 

60.2 
21.2 
15.2 

1.1es os des IlleInbres paraissent ne pas offrir de caractère discrÎl11i­
llatif entre le Bobac et la lVlarnlotte alpine à l'exception de l'hunlérus. 
Nous 11lentionnons la présence sur cet os d'un pont interosseux, bien cons­
titué à l'articulation distale, particularité propre à la lVlarnlOtte de 
;steppe (Pl. III, 2). 

Voici les I11eSU1'es des os des nlenlbres qui appartiennent, très proba­
ble111ent, à un 111ê111e spécinlen, du preInier lot d'osseInents de Bodoc III : 

longueur h ul11érus sin. . 
fénlur sin. . . 
tibia sin 
calcanéunl dext . . 
Inétatarsien l dext 
Inétatarsien II dext 
nlétatarsien III dext 
111étatarsien IV dext 
nlétatarsien V dext . 

92.5 
96.7 
95.7 
24.5 
19.4 
28.4 
28.6 
28.8 
25.8 
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Le féInur et le tibia qui prÉEentent une nlalconfornlation (prolifé­
du tissu osseux) dans la zone articulaire 111eSurent 97.7 et 97.0 mnl 

l'espectiV€l11en t. . 
L'astragale isolé a les di111el1sions suivantes: 

hauteur ........ 13.0 
largeur nlaXÜ11U111 . . . . 13.2 
largeur de l'articulation tibiale 9.4 

Dans l'ensemble, les restes de :Thfarll1otte de Bodoc III ne diffèrent 
I)as des pièces correspondantes, du n1ên1e âge géologique, recueillies dans 
les autres carrières (tableau 3) qui entanlent les fOr111ations lœssiques 
du Bassin de Si. Gheorghe. Les deux crânes que 110US avons décrits nous 
pernlettent d'avoir une idée plus précise sur la physionomie de la fornle 
qui peuplait au ·VVÜr111 la Dépression de Bra~ov. 

Remarques et conclusions 

Les sédi111ents des niveaux I110yen et supérieur dont nous venons 
de nous occuper étaient connus, C0111n1e nous l'avons souligné, depuis 
10ngteInps dans le Bassin de Sf. Gheorghe. Certains restes fossiles de 
Mammifères, apparus au cours des années, au hasard de l'exploitation 
et partiellen1ent conservés au Musée de Sf. Gheorghe, ont servi à divers 
,-~uteurs pour dater approxÎl11ative111ent ces formations. Mais, il s'agissait 
de détern1inations anciennes qui n'étaient pas toujours correctes et, de 
plus, se rapportaient à des 111atériaux dont la provenance sbratigraphique 
était n1al connue. 

RéceIn111ent, L i. te a n u, :Thf i h ail a et Ban cl rab ur (1962, 
p. 505) ont attribué au Pléistocène supérieur la totalité des sédünents 
détritiques d'andésite qui constituent notre niveau nloyen. La mênle opi­
nion se retrouve dans Ban d rab u r (1964, p. 422); J.J i t e an u et 
G he n e a (1966, p. 63). Ultérieure111ent, Ban dl' a bu r (197L 
p. 44 sans renoncer à la conception antérieure resserre la datation 
au «,ïVürnl l )~. 

11es conclusions des auteurs précités se fondent sur deux postulats, 
l'un d'ordre géonlorphologique, l'autre paléontologique. Pour eux, les 
formations détritiques d'andésite représenteraient une terrasse inférieure 
de l'Olt et la faune de IVla111mifères qu'ils ont utilisée pour la datation 
serait bien détern1inée et proviendrait des sédünents qui nous intéressent. 

Analysons SOnl111airen1ent ces deux aspects. 
Il est connu que l'altitude relative de la soi-disante terrasse décroît 

du nord du Bassin de Sf. Gheorghe vers le sud où elle dispa,raît au niveau 
de Co~eni. Nous n'ignorons pas qu'un processus de subsidence de la zone 
111éridionale du bassin a été invoqué pour rendre con1pte de cette situa­
tion. (Lit~anu et al., 1962; Bandrabur, 1964,1971). 
plUSIeurs faIts s'opposent à cette unique explicatiol1. 

. La di111inutiol1 d'altitude Inentionnée est due égal8111ent à l'anlÏn-
ClSS81nent des dépôts du nord au sud, particulièreInent visible entre 
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Ghidfalau l et Sf. Gheorghe-Cariere Sud; un phénomène sünilaire s'observe 
a,ussi vers les bordures où les dépôts deviennent moins 
(Bodoc l, Zoltan). Tout plaide en faveur d'une disposition en 
de ces séclünents qui représentent avec évidence un énornle cône de déjec-

entaillé ensuite pa,l' l'Olt. 
I}effacement des dépôts détritiques d'andésite de la zone axiale 

au niveau de Co~eni peut s'expliquer encore par une érosion particulière­
ment intense dans la région où .Pîrîul N egru rejoint l'Olt *, vu que les 
dépôts mentionnés se continuent, du côté ouest du bassin, jusqu'au sud 
de Dobolii de J os; dans cet endroit, ils sont érodés de nouveau par l'Olt 
qui s'oriente de l'est vers l'ouest pour passer dans le Bassin de Baraolt. 

. A une origine fluviatile s'oppose encore la présence de gros blocs 
d'andésite ou de dans des couches sableuses sans aCC0111pagnell1ent 
de galets; ajoutons qu'ils ont dû parcourir jusqu'à Oo~eni plus de 25 knl 
depuis leur zone de provenance. Ali nl e n et al. (1968) ont expliqué, 
nous l'avons vu, la présence de ces blocs par un transport lié aux débâcles 
en régüne périglaciaire. Toutefois, ces argulnents senlblent n'avoir pas 
ébranlé les convictions de Ba, n d l' a' b u l' (1971, p. 49) lorsqu'il écrit: 
« hmoever, the advancecl rolling deg1"ee of some of these blocks pl'oves ~(;1ulm{;bt­
edly ,their normal fl~lviatil transport », 

En rejetant toute autre origine que celle de nature . fluviatile, le 
Inênle auteur rejette aussi l'encadrenlent chronologique de la fonnation 
discutée, dans le Riss, proposé par nous d'après les Malnn1ifères fossiles 
récenlilleilt découverts (R a d u 1 e s c 0 et al., 1965; Â 1 i ln e n et 
al., 1968; S a 111 son et l{ 0 v â cs, 1970; S a UIS 0 il et al., 1969). 
Heureuselnent, il ne savait pas que la partie inférieure· des sédinlents 
devrait être attribuée au Mindel (Sa nl son et K 0 v a c s, 1970). 
Ivlalgré l'association de lVIanlillifères caractéristiques (tableau 2) qu'il 
111entionne d'aille:urs rnais sans conséquence, Ban d rab ur (1971, 
p. 51) oppose à notre datation des argulnents d'ordregéonl0rphologique : 
« The Rissiqn age assigned to this terrace is Ï'J1 01U opinion a rather Ollt 
one, pari'imûarly if W3 consideT the fact that below this level we notice a 
single terrace, the Zow one, ,whereas above still five levels (40, 60, 80, 100 
and 120 rn) are observed, This consicleration has cleterrn~ned ~(;s to Tefer 
the coarse all~"vi~~ms of the low teJ'J'ace fram this Tegion to the Wiil'1n l ». 

Les affir111ations de l'auteur soulèvent une série de relllal'ques. 
L'existence de huit niveaux de « terrasse » qui se succèdent de 20 en 20 nl 
est peu convaincante et d'ailleurs l'auteur lui l11ênle était sceptique aupa­
ravant a n cl rab u l', 1964 p. 416 -417). De plus, aucune description 
des « terrasse;;; » plus hautes que celle de 40 nI ne vient étayer l'affirmation 

leur Nous ne connaissons pas la situation exacte des soi-clisantes 
terrasses, d'altitude relative cOlllprise entre 60 et 100 ln, du côté gauche 
de l'Olt à l'est de Bicsad (B and rab ur, 1971, fig. 23), rnais, en ce 
qui concerne celles du côté droit, entre 1VIicfalau et Malna~ Bai, il est 
évident qu'elles représentent des replats eonstitués par les déblais des 
anciennes exploitations d'andésite. Et nous arrêtons ici nos 1'enlarques. 

o r g h i dan (1935) avait cléj à invoqué un phénomène de ({ Verschleppung 1) clans 
cette région. 

1 
f 

l 
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IJe second argulnent en faveur 

,et, Bison prisc~[s. 

d'andésite 
e a n u et al. 

de 

Nous ne savons l)as si hÎl présence .. 
sur les 111l:üé1'iaux du 1VIusée de st ou s'Il en eXIste 
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avant cl'aborder ce problè111e, quelques observations sont n,éces-
Les récoltes de fossiles que nous avons faites 1962 SOIt 

le niveau soit à la suite de fouilles nous ont 
ce qui était à attendre, une net/t~ _~ifférenc.eT de fossilisa~ion entre 

trouvés clans les sables andesItlqLle~ (nIVeau 1110yen) et 
ont été trouvés à la base du lœss (niveau supérieur), 

Les prelniers sont assez nlinéralisés, luisants~ de gris clair à gr!s 
et parfois faiblelllent roulés; les seconds,. fragIles, poreux, blan~ha­

tres ou faiblenlent jaunâtres à p~tit;es taches grIses, sont ;'ecou~erts cl un~ 
calcaire souvent. assez epalsse; la surface de + Of) ,presen~e des 

érosions vernliculaires. Il faut ajouter que lés pièces des récolte~ anCIennes 
~onservaÙmt enpOl'e des traces de dépôt. 

Revenons l11aintenant aux pren1Ïers fossiles qui ont servi à dater 
les sédünents. dont nous nous occupons. . ' . , . 

Les restes de 1JII. p1'imigenùl8 sont cités de plUSIeurs local.lte~ parnll 
lesquelles Ghidfalau, Si. Gheorghe, Co~eni et Malna~ nous lnteressen~ 
tout particulièrelllent (l,i i t e an u et aL, 1962, p. 4~6). Un exalnen des 

p~'ovenant de ces localités, conservées au ~![usee de SI. ,?heorghe, 
fait dans un travail antérieur (R a du 1 e s c ,0 etval., 1960,'p' 179, 

182). ,M. p1'irnigenùts t~pique n'existe qu'à GhIdfal~u et P~OVI,~~t de~ 
lœssiques. Les 11101alres de Malna~ et St GheOlghe, ,d,aPAles leuI 

.fossilisation et les restes de dépôt qu'elles Co~sel:ve~t, ?nt ete su<relllent 
découvertes dans les sables andésitiques, InalS rI s agIt de P~1'elepha,s 

à ~![alnas et des dents (PM ~!(1) difficilelllent déternl1na~les a 
Gheorghe. Ultél:ieurerllent, 111. pl'irnigenius a été reconnu a Sf. 

Gheorghe-Cariere Sud, lna,is c'etait une fornle archaïque (S a nl ~ 0 n 
'et 0 v â c s 1970 p. 29-30). A Co~eni, autant que nous s/a~lllons 

une fal~ne de '~lannnifères n'a été découverte clans les sechnlents 
d'andésite, La faune de cette localité a été connue après 1.96~ 

de 110S fouilles, et encore elle a été trouvée dans la couche Infe-
l'ieul'e de lœss. 'i • If IV 

O. antiquitatis a été Ine~tionn~ c~e ~f. ?~eorghe ~~ GIllC ,a ~u 
t e a n u et al., 1962). L'espece eXIstait bIen a St GheOlghe et plov e­

eles sables anclésitiques (R a cl U 1 e seo et al., 196,5, p. 18~); 
Y a été retrouvée depuis lors (S a nl s ~ ~ et lC 0 ~;. a ? s, , 19 '0, 

}), 31-43 ). Nous ne savons :pas SUI: quel lnaterrel l:epose 1 IncllcatI~r:, ch~ 
R,hinocéros laineux à GhicUalau, rnalS de nouvelles recoltes y ont confnn18 

sa présence (S a In son et 0 v a c s, . 
Il reste le crâne de Bison priscus de Sf. Gheorghe (I~ l t e a n u, 

et 1962). Oette pièce que nous avons déerite plus tard a d U -

1 e s co et al., 1965, p. 183; R a cl u 1 e s c 0 e~ H e r nI ,a 11 
a été découverte, à la fin du siècle dernIel' et prOVIent, 
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les indications inscrites dans le catalogue du 1Vlusée de St Gheorg'he 
du point n0111nlé « Vihlg1at6 » (près de Sf. Gheorghe) des dépôts de pente 
recouvrant le Orétacé. 

En conclusion, on ne peut retenir de la liste de Lit e a n u et a,}. 
(1962), pour dater les fornlations détritiques d'andésite qui nous 1H'é oc­
cupent, que l'Eléphant et le Rhinocéros. 

OOlllnle il a été dit précédellliuent, les restes de Proboscidiens se 
rapportent à P. tl"ogontherii (forme évoluée) et )JI. pl'imigenùls (fonne 
archaïque). L'association de ces deux éléluents caractérise le Riss (spécia­
Imnent le Riss inférieur) COlllme nous l'avons plusieurs fois souligné 
(R a d u les co et al., 1965, p. 185; S a III s 0 ll, 1971, p. 630; S a III _ 

son et K 0 v a c s, 1970, p. 51; S a III s on et Rad u les c 0, 1968, 
p. 377). Ulle situation similaire est connue de SteinheiIu (< trongmLthel-ii­
pri'Ynigenius Schotter ») (A d a lll, 1954, 1961), Markleeberg (R ü h l, 
1939) et Achenheim, lœss allcien (VV' e l'ne r t, 1907; Gue n the r 1971). 

Oes stations sont toutes datées du Riss ~mr la base des données con­
vergentes géomorphologiques, stratigraphiques et fauniques. Rappelons 
qu'à :Th-1arkleebergles sables et graviers qui ont fourni la faune sont- recou­
verts de la moraine de la Glaciation de Saale (Riss) ("\IV 0 1 d ste d t, 1958). 

Les restes de Coelodonta n'indiquent pas forcénlent le 'Yiirnl. On 
sait nlaintenant que le Rhinocéros laineux se rencontre fréquenllllent pen­
dant le Riss à Steinheim (A d a lll, 1961), Ohatl l1on-Saint-.Jean (0 h a u -
vil' é, 1962), en Roumanie dans la grotte « La Adanl» (Dobroudja) 
(S a lU son, 1971) et dans le Bassin de Sf. Gheorghe à Ghidfalau l et II 
(S a lU s 0 II et K 0 v a c s, 1970); il fait d'ailleurs son apparition dès 
la fin du Mindel et on le connaît de cette époque à IVfosbach (K l'et z 0 i, 
1965), Bornhausen (S i c ken ber g, 1962) et aussi dans la Dél)ression 
de Bra~ov (Roumanie) à Araci-Oariera (R a d u 1 e s co et I{ 0 v â c s, 
1968) et Ghidfalau l (S a nl son et K 0 va c s, 1970). 

Il faut encore souligner que la superposition de faunes du J\,[indel 
et du Riss, dans les fornlations dont nous nous occupons, eUlpêche d'ac­
cepter l'existence de terrasses datées égalmuent du Mindel et du 
dans la mêllle région, COlllllle il ressort de la figure 22 du travail de 
B a il d rab u r (1971). :Th-1:ais nous n'insisterons pas davantage SUl' ces 
problèmes. 

Il nous reste à discuter, sOlllnlairelllent, les sédinlents du niveau 
supérieur qui surmontent les fOl'lnations détritiques d'andésite. Ban 
d rab u r (1964, p. 423) les attribue, en les considérant COllllne d'ori­
gine « proluviale à l'I-Iolocène inférieur lllalgré la présence de plusieurs 
sols ainsi qu'ils ont été figurés sur la Oarte géologique de 
Rournanie 1 : 200 000, feuille n° 28 (Bra~ov). 

Si les paléosols avaient été pris en considération à tmnps, il aurait 
été i111possible que l'üuportance stratigraphique du sol gris rougeâtre 

couronne le dernier niveau de blocs d'andésite, visible depuis 
telllpS à Ghidfalau l, échappe à l'auteur susll1entionné. 00111nle un tel sol 
n'aurait pu se fOr111e1' que dans un interglaciaire, sa seule présence aurait 
facilité la datation aussi bien des dépôts détritiques que 

lœssiques supérieurs. 1 
1 

1 

L 
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A la suite de la découverte de restes fossiles de l\1a111111ifères dans le 
lœss inférieur (tableau 3) (R a cl u les co, 1972 Rad u les c 0 et 
I{ a c s, 1970; R a cl u 1 e s c 0 et S a 111 s 0 il, 1971; Rad u -
les co et al., 1965; S a 111 son et K 0 v â c s, 1967, 1970) et tenant 
compte du nOlubre de paléosols ainsi que des rapports qu'on pouvait 
établir entre divers profils, nous avons attribué la partie basale des lœss, 
coupée de deux sols, au 'VürIl1.Ïnférieur. Dans son travail récent, Ban 
d a b u l' (1971, p. 51), bien que renonçant au pre111ier encadrenlent 
chronologique (Holocène inférieur), n'accepte, toutefois, pour les fOI'll1a­
tions discutées qu'un âge würn1ien plus tardif; il conserve l'idée que 
probablmnent « the 8edim~ntation of loess-like depo~it~ had st.ill eontin~te.cl 
during the HoZoeene )}) luals, chose etrange, cette sedln1entatlOn se seraIt 
poursuivie « paTtieulaTly in . .. the mOl'phologieal contact zone ». Les raisons, 
de cette particularité nous échappent. 

Rappelons que Ali 111 e n et al. (1968, p. 555 -557) ont établi 
des rapports èntre les forn1ations détritiques d'andésite de la zone axiale 
du Bassin de Sf. Gheorghe (Bodoc II) et les sédiIl1ents Iœssiques situés 
près de la bordure (Bodoc 1) ; rappelons de plus qu'à Bodoc l on a dressé 
une stratigraphie assez fine du Riss (A li III e n, et al., 1968, p. 555-557; 
S a 111 son, 1971, tableau 1). 

Malgré tous les argulllents de toute nature (stratigraphique, sédi­
nlentologique, faunique), Ban d rab u l' (1971, p. 51) écrit à propos 
de ces formations: « In OUT opinion, the Olt loweT terraee sedirnents of 
a loesslike nature, indiffeTently of their thiekness (about 25 rn at Bodoe * 
and only 1-3 rn at Ghidfalau and southwards) have deposited in the same 
time inteTval. Aeeording to geomorphologieal and stratigraphie eonditi?ns 
of the Tegion we refeTred the eoaTse allu~i~lms of. the low terTaee. to the f~rst 
siadials of the TVünnian and the Zoess-hke clepostts to the follounng stad'Lals 
of the lY ünnian » **. 

Encore unargu111ent, le dernier: à la partie supérieure de la séquence 
ris sienne de Bodoc l on a découvert une luolaire typique de Equus stein­
heirnensis (S a, 111 son et K 0 v a e s, 1970, p. 48), espèce qui n'a jamais 
été rencontrée, à notre connaissance, penrlant le 'Vür11l. Mais pourquoi 

vu que de tels argull1ents ne peuvent pas ébranler les convic­
tions de notre auteur, C0111111e ne l'a pas ébranlé d'ailleurs la présence de 
P. tTogontherii dans les sables andésitiqum; qu'il continue à dater du 
« vYii.r111 l ». 

En résu111ant nos considérations précédentes, il faut souligner l'exis­
dans la zone du Bassin de Sf. Gheorghe qui nous intéresse, de trois 

niveaux: 
1 - L e n j v eau i n f é l' i eu l', d'origine lacustre an début, 

fluvio-la,custre ensuite, fornlé aux dépens des roches crétacées, représente 
le Villa,franchien inférieur (J'VIollusques d'eau clouce et Malu111ifères caraü­
téristiques). Il se rencontre vers les bordures du bassi11 et à la base de 
certaines cmTières situées vers l[.'v zone axiale. 

+< L'épaisseur du lœss à Bodoe ne dépasse eependant pas 15 m. 
Si tout le profil de Bodoe l datait de la deuxième moitié du \Vürm, il dépasserait de 

loin en eomplexité tout ee que pourraient s'imaginer les auteurs les plus enclins à considérer 
la sLruclure du \\'ül'm eomme très eompliquée. 
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nl 0 constitué l)ar des sédinlents clétri-
avec de l'ares du Crétacé, dans 

la zone axiale, du nord du bassin jusqu'au sud de Co~eni et . un 
cône de déjection fonné à plusieurs ; il a ét(~ ultérieurmnent entaillé 
par l'Olt, Vers la bordure crétacée, les sédinlents andésitiques s'entre­
pénètrent avec des dépôts de lœss, 
. Les phases d'érosion observées dans les forn1ations détritiques 

ainsi qùe hl! faune de Mmnnlifères ont pern1is la subdivision 
du niveau n10yen 

- l e n ive a u III 0 l'inférieur, d'après sa faune de 
]\1 anlnlifères (tableau 1) 111indélien; 

l e ni v eau nl 0 yen le supérieur, est daté du Riss une 
pha·se ravinante le divise en deux: 
'. - le ni v eau BI a livré une faune du Riss inférieur (tableau 2) 

-1 e ni v eau B2.apparti~nt au Riss n10yen et supérieur 
Par conséquent, les sédiInents détritiques d'andésite du Bassin de 

SI. Gheorghe ne IJeUvent, conl1ne il a. été soutenu par Lit e a n u et 
. aL (1962) et Ban d rab 1-1 r (1964, 1971), ni représenter une ter~'asse 
de l'Olt ni dater du « 'VVü1'ln l ». De, plus, la présence de faunes du- Mlndel 
et du Riss en superposition dans ces sédinlents exclut l'existence de terras­
ses du n1ênle âge, soutenue par Ban dl' a b ur (1971). 

3 -;- Le ni v eau su p.é rie 11 l'est fonné d'une séquence 
lœs:sique würnliennequi ,présente à sa base le paléosol du Riss-vVü.rn1. 
Une faune de Manllnifères(tableau 3) a été reconnue dans le prenlier 
lœss datant du VVÜl'nl inférieur. 
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l 

par 

Ion Vintilescu 

Une analyse critique des explications données au terme d'estavelle 

démontre leur échec dans l'essai d'identifier le type de phénomène 
que ce terme représente. Quant à la recherche des phénomènes 
spéologiques et fluviaux parmi lesquels on suppose que se trouve 
l'eslavelle - ne .trouvant pas un type important de phénomènes 
qui puisse être désigné par ce nom, ou bien auquel il aurait pu être 
donné n'en ayant pas d'autre -, elle finit par conclure que le terme 
commun d'esiavelle ne représente pas une réalité de la nature. 

Remarques introductives 

Le nonl conlmun d'esta'celle est souvent utilisé dans les travaux 
géographiques et spéologiques et il appartient au langage des chercheurs 
qui y tiennent et l'apprécient étant convaincus - nous le croyons­
de bien le cOlnprendre et d'en saisir le sens conlplet. Son utilisation avec 
persévérance et conviction lui donne une large circulation, autant par 
écrit que dans le langage, ce qui nous oblige à croire qu'il représente non 
seulenlent une simple réalité, l1lais un type de phénonlènes, c'est-à-dire 
une notion définie, cOlnprise en un systèl1le de classification et correc­
tmnent dénOlnmée. De plus, les chercheurs jugent ayec ferlneté et convic­
tion qu'il est tellernent bien fondé et qu'il joue un rôle si inlportant dans 
la science, qu'on ne peut rien lui reprocher. D'ailleurs personne, jusqu'à 
l)résent, n'a soulevé d'objections, sauf le géologue français B. G è z e 
qui, durant les dernières années, a fornll11é certaines observations criti­
ques (Gèze et Ginet, 1966, p. 855; Gèze, 1971). 

Est-elle si bien fondée, la position scientifique de ce nonl C011111lun? 
Est-ce qu'il représente sans lacune un type de phéno111ènes bien étudiés 

Trav. Inst. Spéol. «Emile Racovitza », t. XII, p. 269-277, Bucarest, 1973 


